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Introduction


	







	Cet ouvrage vise à vous préparer au concours de sapeur-pompier professionnel qui vous fera basculer dans cette activité passionnante.




	Conçu par des professionnels et dirigé par deux sous-officiers chefs de garde à la carrière expérimentée, il aborde tous les sujets des épreuves, qu’elles soient théoriques ou pratiques. Ce livre a été rédigé en partenariat avec la plateforme numérique « devenir-pompier.com », le nouvel outil de préparation aux concours de sapeurs-pompiers.




	Il reprend les notions que vous devez connaître, il ne peut tout développer à défaut de faire la taille d’un grimoire.




	Conformément à l’arrêté du 30 novembre 2020 relatif aux programmes des concours de SPP, il reprend le programme des matières principales.




	Deux éléments complémentaires :




	- De nombreuses notions sont approfondies dans les différents livres des Éditions Carlo Zaglia (Les cahiers du savoir, Les cahiers techniques).




	- L’intégralité des textes et des informations est à votre disposition sur « devenir-pompier.com » ainsi que de nombreux QCM pour tester vos connaissances sur les épreuves (600 questions inédites). 




	Par précaution, nous vous rappelons qu’il ne s’agit là que de révisions, et en aucun cas ces documents ne peuvent servir pour de la formation opérationnelle. Il est nécessaire de se référer aux GDO et GTO ou autres règlements émis par la DGSCGC et vos établissements pour toute mise en œuvre opérationnelle.




	Si une des notions présentées ici ne vous semblait pas à jour ou souffrait d’inexactitude, un simple mail à « contact@devenir-pompier.com » nous permettra de mettre à jour les versions suivantes.
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	https://devenir-pompier.com/






	




	



	L’organisation du concours, 
les épreuves






	Pour réussir ce concours, il faut en comprendre les règles, sinon c’est la chute assurée. Il faut également réviser correctement les épreuves – ne pas réviser une étude de texte sous forme de questions à réponse ouverte courte (QROC) alors qu’il s’agit d’un questionnaire à choix multiples (QCM).




	Nous vous invitons à bien lire la section suivante qui est le mode d’emploi du concours, comprenant les références juridiques qui vous permettront d’infirmer les fake news de la machine à café de la caserne.




	Le concours externe de caporal de sapeurs-pompiers professionnels (décret n° 2020-1474 du 30 novembre 2020) comporte des épreuves d’admissibilité, de préadmission et d’admission.




	Les épreuves d’admissibilité comprennent :








	



	✔ Un questionnaire à choix multiples (QCM) à partir d’un texte ou dossier documentaire (1 h, coefficient 1), qui a pour objet d’apprécier la capacité du candidat à repérer et analyser les informations contenues dans un texte (décret n° 2021-595 du 14 mai 2021 modifiant le décret N° 2020-1474). 




	✔ Un QCM d’une heure coefficient 1 :




	- de mathématiques pour les concours des candidats titulaires d’un diplôme ;




	- lié aux activités et compétences de l’équipier de sapeurs-pompiers volontaires.









	L’épreuve de préadmission comprend les épreuves physiques. La moyenne des notes obtenues est affectée d’un coefficient 4.




	L’épreuve d’admission est un entretien individuel avec un jury à partir d’une fiche individuelle établie par le candidat d’une durée de 15 minutes, dont 5 minutes au plus de présentation, coefficient 4.




	Attention ! 




	Vous serez éliminé si :






	



	✔ vous échouez à l’épreuve de natation (dans le temps imparti).




	✔ vous obtenez moins de 5 sur 20 à une épreuve d’admissibilité ou d’admission, ou une moyenne inférieure à 10 sur 20 aux épreuves d’admissibilité.




	✔ vous obtenez une note moyenne inférieure à 8 sur 20 au parcours professionnel adapté.







	Vous réussirez si vous obtenez suffisamment de points pour être admis [ce nombre de points est déterminé par le jury en fonction des places disponibles et des notes obtenues par les candidats].


	




	



	chapitre 1
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	L’étude de texte













	L’étude de texte est une épreuve permettant d’évaluer les capacités du candidat à comprendre un texte et le reformuler à sa manière et selon ses propres termes, mais sans appréciation personnelle sauf dans le cas où la question est posée de manière explicite et l’avis du candidat sollicité.




	Avant tout, le plus important est de bien lire les consignes liées à l’épreuve, les questions pouvant varier d’une épreuve à une autre.




	Il faut vérifier les questions posées et s’y conformer de manière rigoureuse.




	La rédaction doit être rigoureuse et ne comporter aucune faute.




	Pour ce faire, il est nécessaire de lire régulièrement, d’écrire, de se corriger en se posant les questions sur les règles orthographiques et grammaticales, mais également sur le vocabulaire utilisé.




	Préparez-vous à cette épreuve en lisant l’actualité et en vous renseignant sur le monde :






	



	1) Cela vous aidera dans la compréhension, car il y a des chances que le texte soit tiré de l’actualité. 




	2) Cela vous prépare également à l’oral !







	On ne va pas se mentir, à quelques mois du concours, vous ne deviendrez pas écrivain (sauf si vous l’êtes déjà), mais vous pouvez bien progresser !




	Travailler régulièrement peut vous faire progresser et gagner des points.




	Faites une lecture et une étude de texte par semaine, écrivez les réponses, corrigez-vous. 




	Sur le long terme, ce concours n’est pas le dernier que vous passerez, et il est très riche et agréable de lire et de s’enrichir au travers de textes.




	Comment réaliser l’analyse ?




	Une étude de texte permet de comprendre à quoi sert le texte : quel est le but de l’auteur ? Quelles sont les principales idées qui supportent son argumentation ? Cette étude se concrétise au travers d’un texte ou de réponses à des questions qui elles-mêmes expliquent les éléments principaux de ce texte.




	→ 1) Prenez le temps de lire une première fois rapidement le texte en entier pour vous en imprégner de façon globale et saisir notamment le sujet traité.




	Lisez également au préalable la totalité des questions, sans chercher à y répondre, mais pour vous donner une première idée des éléments sur lesquels vous devrez porter votre attention lors de cette première lecture.




	Pas de pression, cette lecture doit vous donner une vision globale du sujet traité, vous permettre d’être dans le ton et de répondre beaucoup plus rapidement aux éléments qui viendront ensuite.




	→ 2) Effectuez une deuxième lecture plus minutieuse. 




	Prenez le temps de bien comprendre chaque phrase et les liaisons entre chacune d’elles. 




	Notez vos impressions et les éléments principaux du texte que vous identifierez en soulignant les mots et expressions principales :






	



	✔ Qui est l’auteur ? 




	✔ Quelle est l’époque ? Quel est le contexte historique ?




	✔ De quel type de document s’agit-il (article de presse, document officiel, extrait de roman, etc.) ?




	✔ Quels arguments sont développés par l’auteur dans ce texte ? Quelles « preuves » ou quels éléments l’auteur avance-t-il pour défendre son raisonnement ou point de vue ? 







	Cette analyse est un préalable à la réponse aux questions qui seront posées par le sujet de l’étude de texte.




	→ 3) Répondez aux questions




	Il est indispensable de revenir régulièrement au texte pour aller chercher les réponses et reprendre le ton et le sens du texte.




	Lorsque vous répondez, vous devez le faire de façon simple, efficace, neutre. Votre style doit être clair et le correcteur ne doit pas se poser de questions.




	Il est indispensable de bien travailler votre rédaction, donc de vous entraîner à rédiger de petits paragraphes issus de ces questionnements.




	Il faut également écrire correctement et de façon lisible. La graphie n’est pas toujours ce qu’il y a de plus simple, mais au moins, laissez de l’espace, aérez vos réponses, rendez la correction de votre copie facile et agréable à votre relecteur. Quel intérêt à tout condenser ? Sautez des lignes, mettez de l’espace et entraînez-vous à rédiger sur une copie !




	Bien entendu, il est obligatoire toujours :






	



	✔ de ne jamais quitter la salle avant la fin de l’épreuve ! Il s’agit d’un concours déterminant pour votre vie ? Vous voulez le réussir ? Alors, utilisez tout le temps que l’on vous donne pour vous relire, vérifier l’orthographe, corriger un mot mal écrit !




	✔ de relire intégralement tout ce qui est écrit, le fond et la forme.





	




	



	chapitre 2
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	 La lutte contre les incendies











	



	Dans ce chapitre, de nombreuses notions sont abordées. Ces éléments ne sont pas exhaustifs et ne sauraient être tous présentés ici. Ils vous serviront de base pour approfondir vos connaissances. Il est d’ailleurs important de les approfondir avec vos manuels de formation initiale.






	2.1 Généralités sur le matériel et les engins de lutte contre les incendies 




	Moyens et matériels permettant l’intervention des sapeurs-pompiers (SP)




	Pièces de jonction




	Il existe différents types :






	



	✔ Raccords de réduction 




	✔ Demi-raccords




	✔ Raccords non symétriques




	✔ Raccords de réduction ou de transformation




	✔ Retenues




	✔ Coude d’alimentation




	✔ Divisions




	✔ Vannes




	✔ Collecteurs







	Accessoires hydrauliques




	Il existe différents dispositifs :






	



	✔ Clé de poteau/fédérale




	✔ Clé de barrage




	✔ Clé tricoise ou polycoise




	✔ Obturateurs de fuite




	✔ Étrangleur




	✔ Dispositifs de franchissement de tuyaux




	✔ Crépine d’aspiration




	✔ Flotteurs




	✔ Collier d’amarrage







	Tuyaux




	Ils ont différents diamètres, différentes longueurs et différentes utilisations :






	



	✔ Refoulement diamètre 22/45/70/110 de la pompe vers les lances.




	✔ Alimentation diamètre 70/110 de l’hydrant vers la pompe.




	✔ Aspiration diamètre 45/70/110 pour l’alimentation de la pompe.







	Ils ont des parois internes lisses (PIL) pour limiter les pertes en charge et les surfaces externes protégées (SEP) pour les protéger lors des manipulations.




	Ils sont semi-rigides (type LDT et aspiration) ou souples en alimentation et refoulement.


	

	Dévidoirs






	



	✔ Les dévidoirs tournants type LDT : tuyaux semi-rigides entre 40 et 80 mètres, il existe plusieurs diamètres.




	✔ Les dévidoirs mobiles : dévidoirs à l’arrière des engins-pompes équipés de 200 mètres de tuyaux de 70 mm, généralement en longueur de 40 mètres. À l’extrémité on y installe une division mixte 65/65/2 X 40.




	✔ Les dévidoirs automobiles : ce sont des véhicules dédiés au transport de tuyaux pour les établissements longues distances : poids lourds, VL et tout-terrain selon les dotations des SIS.







	Lances




	Quel que soit le type de lance et ses capacités, le principe est de transformer la vitesse de l’eau en pression afin de pouvoir produire un jet efficace.




	Les lances sont composées d’un demi-raccord à rotation libre, d’un dispositif d’ouverture/fermeture qui, dans le cas des LDV, permet aussi le réglage du débit, d’une tête de diffusion pour régler les jets et d’une poignée ou organe de préhension pour faciliter son utilisation.




	→ Les lances à débit variable (LDV)




	Ce sont des lances à débits et jets réglables. Il existe des LDV pour des tuyaux de diamètre 22 mm, 45 mm, 70 mm avec des débits pouvant atteindre jusqu’à 1 000 l/min. Elles permettent de former et diriger un jet pour traiter un incendie et ses fumées tout en faisant varier la forme du jet et le débit d’eau. La pression d’utilisation à la lance est de 6 à 7 bars.




	En termes d’efficacité, une LDV peur traiter 5 mégawatts pour 100 litres donc une LDV 500 pourra théoriquement agir sur 25 mégawatts, mais dans la pratique on divise par 2 (technique et matériel), donc on considère une capacité d’absorption de 12 mégawatts.




	On trouve 2 types de LDV :






	



	✔  Lance à diffuseur mixte réglable stabilisé (DMRS) : c’est une lance à régulation automatique de pression, avec poignée de contrôle du débit manœuvrable par le porte-lance sans altération de la qualité du jet. Elle fonctionne par le principe d’un boisseau coulissant. Le principe de régulation permet de garantir une portée de lance toujours optimale même en cas de pression de refoulement minimale (3 bars) par un système de rotation de la molette frontale sur certains modèles.




	✔ Lance à diffuseur mixte réglable (DMR) : c’est une lance d’incendie à débit variable par sélection manuelle équipée d’un robinet à boisseau sphérique en acier inox avec siège de boisseau en téflon. La bague de sélection des débits doit permettre d’obtenir une large plage de débits composée de quatre positions (Quadrafog Diam 40 : 100, 250, 350, 500 l/min). En feux de forêt, elle permet une gestion précise des consommations d’eau.







	Les lances modernes type DMRS permettent un contrôle parfait de tous les éléments liés aux techniques de lances, les 4D :






	



	✔  Diffusion : adapter mon type de jet.




	✔  Débit : adapter la quantité d’eau en ouvrant partiellement ou complètement sa lance.




	✔  Direction : orienter le jet et l’angle d’application par rapport au sol.




	✔  Durée : adapter la quantité d’eau en fonction du temps d’ouverture de la lance. 







	On peut créer différents types de jet selon le réglage de la tête de diffusion :






	



✔  Le jet droit concentre l’eau sous forme cylindrique : grande portée et action mécanique.




	✔  Le jet brisé légèrement plus ouvert que le jet droit permet d’orienter beaucoup d’eau en un point précis en limitant l’effet mécanique.




	✔ Le jet diffusé d’attaque permet d’atteindre des foyers éloignés tout en protégeant le binôme. Lors de l’utilisation du jet d’attaque, il produit de grosses gouttes en périphérie pour la protection et des gouttes fines au centre du cône (de 15 à 45°) pour absorber la chaleur du foyer. La vitesse élevée des fines gouttelettes permet un pouvoir de pénétration, absorbe l’énergie, diminue la température du foyer tout en protégeant le porte-lance par la distance.






	De plus, un mouvement d’air de l’arrière du porte-lance vers l’avant permet l’arrivée d’air frais.




	✔  Le jet diffusé de protection assure la protection optimale du binôme d’attaque, en cas de retour de flamme ou d’embrasement généralisé éclair. Il peut être utilisé en cas de fort dégagement de chaleur, pour se rapprocher du foyer ou protéger des biens. Il peut être utilisé pour canaliser des vapeurs ou diluer des produits. Il produit, lors de son utilisation, des gouttelettes très fines.




	✔  La position purge permet de nettoyer la tête de lance ou de faire de grosses gouttes pour noyer les matières au déblai.









	→ Les autres différents types de lances






	



	✔ Lances à débit fixe : pas de réglage possible sur le débit d’eau, mais le choix du jet est réglable.




	✔ Lances-canons : sur support mobile ou à demeure sur les engins incendie. Lances à gros débit, destinées à combattre les feux de grande intensité. La plupart sont équipées de système leur permettant d’être utilisées aussi en canon à mousse.




	✔ Lance à mousse : elles servent à former et diriger un jet de mousse créé par le brassage d’une solution moussante avec de l’air afin de lutter contre les feux (hydrocarbures…). Les 2 versions courantes :




	- diamètre 45 (LM2) : 200 litres de solution moussante, 2 m3/minute de mousse, portée utile de 15 à 20 mètres.




	- diamètre 70 (LM4) : 400 litres de solution moussante, 4 m3/minute de mousse, portée utile de 20 à 30 mètres.




	✔ Lances sur remorque : lances-canons sur un châssis remorque.




	✔ Lances queue de paon : pour faire des rideaux d’eau.




	✔ Lances perforantes : pour injecter l’eau à travers une paroi ou au cœur des matériaux sans exposer le personnel (anti-ventilation).




	✔ Lances à brouillard d’eau : il faut percer un trou avant, pour injecter l’eau à travers une paroi sans exposer le personnel (anti-ventilation).









	2.2 La reconnaissance 




	La reconnaissance est une action à long terme qui débute dès la prise d’appel et évolue jusqu’à la fin de l’intervention.




	Chaque maillon de la chaîne des secours aura une reconnaissance à réaliser ayant pour but d’évaluer la situation et ainsi définir une tactique d’intervention appropriée.




	Type de sinistres






	



	✔ L’emplacement, l’étendue du sinistre.




	✔ Les matières en feu.




	✔ Les risques particuliers (risques d’explosion, chimiques, radiologiques…).









	Population






	



	✔ La nécessité de sauvetages ou de mises en sécurité.




	✔ Les personnes à prendre en charge (PRV, prise en charge Suap, relogement).







	Lecture bâtimentaire






	



	✔ Nature des éléments des structures.




	✔ Géographie du bâtiment (nombre de niveaux, superstructure, infrastructure…).




	✔ Vecteur de propagation (ouvrants, isolation…).




	✔ Locaux à protéger (risque particulier).




	✔ Accès.







	Zone d’intervention






	



	✔ Points d’eau disponibles.




	✔ Impacts sur les tiers.




	✔ Placement des engins.







	Placement des engins en lien avec les accès, les MEA et les PEI




	Le positionnement des engins sur les lieux de l’incendie doit tenir compte de plusieurs objectifs :






	



	✔ La sécurité : les engins terrestres doivent être à l’abri des risques générés par l’intervention




	(expansion, chute de matériaux…).




	✔ L’accessibilité : en tenant compte des limitations de charge de la voirie en particulier sur dalle (de parking par exemple).




	✔ La prise en compte des conditions météorologiques permet d’éviter de se retrouver dans la plume de propagation de la fumée.




	✔ La préservation de la capacité d’accès pour les moyens dont l’arrivée sera postérieure (en particulier les moyens aériens).




	✔ La bonne gestion des ressources hydrauliques.




	✔ La rapidité de mise en œuvre des actions en lien avec la marche générale des opérations (sauvetages et mises en sécurité notamment).







	Ventilation opérationnelle - maîtriser les flux gazeux




	La ventilation se fait selon 3 types de tactiques pour :






	



	✔ protéger un volume pour qu’il ne soit pas touché par le feu et les fumées.




	✔ désenfumer pour sécuriser une zone servant par exemple d’évacuation.




	✔ attaquer, c’est-à-dire agir sur le foyer, les fumées ou canaliser une propagation.







	2.3 Le sauvetage




	Le sauvetage c’est extraire une personne d’un danger vital et/ou imminent sachant qu’elle ne peut pas le faire d’elle-même. Ce sont des actions préalables et concomitantes que l’on définit en 4 types :




	Les sauvetages à vue




	Les victimes sont dans ce cas visibles de l’extérieur, souvent aux fenêtres, aux balcons en toiture. On intervient au moyen de matériel de sauvetage (du type échelles à main, moyens élévateurs aériens, lots de sauvetage et de protection contre les chutes).




	Les sauvetages en exploration




	Les victimes sont non visibles, mais des indications confirment leur présence (du type témoins, bâtiments occupés, car travail). Il faut procéder aux recherches dans la structure impactée par la source qui est le feu et les flux qui sont les fumées.




	C’est un milieu hostile qui nécessite obligatoirement un moyen hydraulique pour progresser et agir en sécurité. Si les cheminements sont difficiles et/ou longs, il faudra progresser sur ligne de vie.




	AIDES




	C’est une méthode de sauvetage qui consiste à explorer chaque pièce en passant uniquement par l’extérieur du bâtiment et en respectant un protocole très précis afin de ne pas courir de risque. Cette méthode se fait dans des pièces aux dimensions standard (de type chambre à coucher), normalement équipées de porte pour les isoler du reste de l’habitation.






	



	✔ Accéder par la fenêtre, placer un moyen de localisation (de type lampe), sous la fenêtre. Laissez la fenêtre la plus fermée possible.




	✔ Isoler : allez directement fermer la porte du volume et en aucun cas n’allez plus loin que cette même porte. Cette action aura pour effet de vous protéger des flux (fumées) et de la source (feu) afin de mener votre mission de manière sécuritaire.




	✔ Désenfumer le volume en ouvrant en grand les fenêtres et portes-fenêtres.




	✔ Explorer rapidement et intégralement le volume maintenant sécurisé.




	✔ Sauver la victime en la sortant avec l’aide du binôme et/ou sortir du volume.







	Les mises en sécurité




	Ce sont des actions qui visent les personnes non directement exposées au danger : confinement en zone sécurisée, évacuation plus tardive, désenfumage avant de les faire passer par des communications habituelles… Il existe une multitude de possibilités au choix du chef d’agrès.


	2.4 Les besoins en eau et les établissements de tuyaux




	La défense extérieure contre l’incendie




	Dans les missions incendie du sapeur-pompier, l’eau est l’élément extincteur le plus couramment utilisé et des questions essentielles sont à se poser :






	



	✔ La répartition de l’eau est-elle correcte par rapport à la répartition des risques à couvrir ?




	✔ La quantité d’eau disponible est-elle en adéquation avec l’importance du risque ?




	 




	C’est dans ce but que la DECI (défense extérieure contre les incendies) a été créée, par un décret du 27 février 2015, pour estimer des besoins en eau, les normaliser de façon cohérente et rappeler le pouvoir de chaque institution sur l’installation, l’entretien l’accessibilité et la signalisation des points d’eau que l’on appellera :




	✔ PEI : points d’eau incendie




	✔ PENA : points d’eau naturels et artificiels.







	Définition des risques




	Risque courant




	Il s’agit essentiellement des zones regroupant des habitations où l’on peut adapter la DECI de manière générale à la moyenne du risque à défendre.




	Risque courant faible




	Liberté d’adapter la quantité d’eau et la durée d’approvisionnement en fonction du risque avec pour minimum 30 m3 utilisable en 1 heure ou instantanément.




	✔ Enjeu limité sur le plan historique.




	✔ Isolé.




	✔ Faible potentiel calorifique.




	✔ Pas ou peu de risque de propagation aux éléments voisins.




	Risque courant ordinaire




	Minimum de 60 m3 utilisable en 1 heure ou instantanément et jusqu’à 120 m3 utilisables en 2 heures.




	✔ Zones d’habitats regroupés (lotissements, un immeuble collectif…).




	✔ Potentiel calorifique et risque de propagation modérés.




	Risque courant important




	Minimum 120 m3 utilisables en 2 heures ou instantanément avec plusieurs moyens d’alimentation.




	✔ Quartiers d’habitation à forte densité.




	✔ Zones historiques rue étroite et architecture enchevêtrée.




	✔ Constructions à fort potentiel calorifique (de type bois, colombage…).




	✔ Regroupement d’habitations et exploitation artisanale et/ou petite industrie.




	Risque particulier




	Étude du besoin en eau faite au cas par cas en rapport avec le type de risque (surface, hauteur, contenu et type de structure). Il s’agit généralement :






	



	✔ d’établissements industriels.




	✔ d’établissements recevant du public.




	✔ de bâtiments classés au patrimoine ou à valeur historique.







	L’approche particulière de l’étude du risque permet au maire de faire appliquer la DECI après validation technique des services d’incendie et de secours, celle-ci est réalisée au moment des études d’urbanisme.




	Approche sapeur-pompier de la DECI




	La DECI (défense extérieure contre les incendies) adapte la quantité d’eau et la localisation des points d’eau par rapport au risque à défendre et est donc étroitement liée à l’intervention des SP.




	La DECI va conditionner une tactique :






	



	✔ Position des engins liée au bâtiment, au risque et à la localisation du/des PEI.




	✔ La quantité d’eau et la pression permettront-elles une action efficace sur le feu, soit immédiatement soit à long terme ?




	✔ Des renforts devront-ils être acheminés ? Et si oui, quel temps cela prendra-t-il et où devront-ils se positionner ?







	Dans tous les cas, l’objectif est d’optimiser l’alimentation en eau afin d’assurer une continuité d’approvisionnement qui maintient la sécurité des intervenants et aide à venir à bout du sinistre.




	On retrouve 3 situations d’alimentation sur les interventions :






	



	✔ Engin-pompe au point d’eau alimentation 110.




	✔ Engin-pompe au sinistre : alimentation 70 ou 2 X 70.




	✔ Alimentation non réalisable : demande de moyens adaptés type dévidoirs automobiles, MPR…







	Pour s’alimenter, les sapeurs-pompiers ont à disposition 3 types de dispositifs au nom de points d’eau incendie PEI :




	

	



✔ Hydrants : poteaux PI et bouches BI.




	✔ Points d’aspiration PA.




	✔ Autres dispositifs (citernes, bâches…).







	En général, dans les zones à risque courant important, les PEI sont à distance les uns des autres de 200 mètres, ce qui correspond à un dévidoir de tuyaux de 70 sur engin-pompe.




	Ces PEI doivent respecter en complément du volume d’eau et du débit les règles suivantes :






	



	✔ Être référencés et signalés.




	✔ Être mis à disposition de façon permanente.




	✔ Avoir une pérennité dans le temps : accessibilité en tout temps, par tous les climats…




	✔ Avoir une pérennité dans l’espace : végétation, portails et clôture, voie d’accès, état des berges…







	→ Pour rappel




	Le suivi des ressources en eau pour les sapeurs-pompiers, la maintenance préventive et les réparations incombent aux communes ou communautés de communes ainsi qu’aux propriétaires privés.




	Les SIS ont en charge la reconnaissance opérationnelle initiale puis périodique et tiennent à jour un recensement à des fins opérationnelles.




	Comme évoqué précédemment, la DECI associe l’eau aux risques. 




	Moyens matériels à disposition des SP




	→ Poteaux incendie (PI) et bouches incendie (BI)




	Ils sont alimentés par un réseau sous pression qui est capable de répondre aux normes en termes de débit pour 2 heures en fonction du risque défini par la DECI et de pression entre 1 et 16 bars.




	Ils sont incongelables, car la colonne qui les alimente se situe au minimum 1 mètre sous terre et ils doivent être signalés.




	Quand la pression dynamique d’un PI/BI est supérieure à 6 bars pour 60 m3/heure, on le qualifie de PI/BI haute pression : il faut alors prendre en compte les risques qu’il présente pour les intervenants et le matériel.




	Haute pression = DANGER… Appliquer les règles suivantes :






	



	✔ Bonne connexion des demi-raccords et pièces de jonction.




	✔ Ouverture progressive des PI/BI dans le sens antihoraire.




	✔ Limiter la surpression en entrée des pompes.







	D’où provient l’eau des hydrants ?




	Château d’eau 




	Il est à l’origine de la pression de l’eau dans les BI/PI. L’ensemble des réseaux d’eau sert à la distribution de l’eau à usage domestique et aussi de la DECI. L’eau qui provient essentiellement de pompage dans les nappes souterraines est potabilisée et transportée dans des réservoirs d’eau : les châteaux d’eau, qui permettent grâce à leur hauteur appelée « dénivelée positive » de créer une pression de 1 bar pour 10 mètres de chute d’eau. Ce principe est donc à l’origine de la pression de nos PI/BI.




	L’eau est conduite du château d’eau vers les PI/BI par le biais de réseaux de 2 types :






	



	✔ Réseaux étoilés : l’eau provient d’un seul réservoir et ne circule que dans un sens. En cas de défaillance d’un des éléments, le système ne distribuera plus d’eau et les PI/BI seront non opérationnels.




	✔ Réseaux maillés : plusieurs réservoirs sont reliés ensemble et envoient l’eau dans les deux sens de circulation du réseau pour créer un maillage de distribution. Ce maillage permet, en cas de défaillance d’un des éléments du dispositif, de maintenir la continuité d’alimentation en eau essentielle aux sapeurs-pompiers.







	Poteaux incendie




	On définit le type de poteau incendie (PI) en fonction de la colonne qui l’alimente, soit des canalisations de 80, 100 et 150 mm :






	



	✔ En complément, la normalisation des PI impose un carré de manœuvre en partie haute qui permet l’ouverture fermeture d’une dimension 30 x 30 x 40 mm.







	Ils sont équipés d’un système « choc » permettant de limiter le jaillissement d’eau en cas d’accident.




	Pour maintenir leur qualité incongelable, une purge de pied de colonne vide automatiquement le poteau à sa fermeture.




	On peut trouver en fonction des règlements DECI une signalisation pour faciliter la localisation et parfois y trouver des informations techniques de l’hydrant.




	Pour protéger les PI/BI et interdire l’accès des véhicules à proximité, on peut trouver des protections physiques béton ou métal.




	Cas particuliers des PI :




	Certains poteaux sont installés sur un réseau équipé de surpresseurs afin d’augmenter les performances pour répondre à des risques supérieurs (de type industriel, ERP…). La manipulation se fait comme un PI haute pression, et pour l’identifier, sa couleur est jaune.




	Pour des raisons liées à certains risques particuliers à couvrir (raffineries, dépôts pétroliers…), certains poteaux sont additivés pour produire de la solution moussante, comme pour les PI surpressés, la couleur est jaune.




	Pour des raisons d’accessibilité (de type dénivelée, dalles…), il existe des poteaux relais (poteaux dalles) qui vont par paire, le premier immédiatement accessible à un engin incendie et le second près du risque à défendre ou d’une colonne sèche. Les poteaux seront dits secs (pas d’eau) et seront rouges avec le dessus blanc.




	Le poteau accessible à l’engin incendie a un orifice de 100 mm et doit se trouver à maximum 30 mètres d’un point d’eau incendie. 




	 




	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

		



	Type


	

		



	Peinture


	

		



	Canalisation


	

		



	Illustration
Coque de protection


	

		



	Nombre
de tours
Ouverture


	

		



	Sorties


	

	


	

		



	PI 




	80


	

		



	Rouge


	

		



	80 MM




	Minimum


	

		

	





    [image: ]


	

	

		



	13 tours


	

		



	1 sortie de
 65 mm




	Facultatif 




	2 sorties de 
45 mm


	

	


	

		



	PI 
100


	

		



	Rouge 




	Coque
 rouge et 
grise


	

		



	100 MM




	Minimum
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	13 tours


	

		



	1 sortie de 
100 mm




	2 sorties de
 65 mm


	

	


	

		



	PI 
150


	

		



	Rouge




	Coque 
rouge et 
jaune


	

		



	150 MM




	Minimum
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	13 tours


	

		



	2 sorties de 
100 mm




	1 sortie de 
65 mm


	

	


	

	




	 




	Bouches incendie






	



	✔ La colonne d’alimentation est de diamètre 100 mm minimum.




	✔ Le débit minimum est de 1 000 l/min, soit 17 l/seconde.




	✔ Le demi-raccord de 100 à bord saillant type raccord Keyser.




	✔ Elles sont signalées et protégées des véhicules pour maintenir un accès permanent.






	✔ Ouverture à 13 tours avec un carré de manœuvre normé comme un PI à 30 x 30 x 40 mm.




	✔ La plaque de signalisation pour la bouche incendie est blanche avec les inscriptions en rouge.




	✔ Elle mesure 220 x 100 mm et doit être fixée sur un mur au niveau de l’accès à la BI.




	✔ On doit y lire le type de BI défini par son diamètre de raccord, le diamètre de la colonne d’alimentation et la localisation en mètre.







	Points d’eau naturels et artificiels (PENA)




	Seuls sont considérés PENA les éléments identifiés dans le règlement départemental DECI, ils sont normalisés, car doivent correspondre aux risques à défendre de par leur accessibilité et leur capacité en eau.




	Il existe 3 types communs de PENA :




	

	



✔ Équipés complets : ils présentent un espace de stationnement normé et un dispositif d’aspiration facilitant la manœuvre des secours.




	✔ Aires d’aspiration : espace de stationnement normé pour les engins incendie ; mais pour l’aspiration, il faudra utiliser le matériel du véhicule incendie.




	✔ Naturels, non équipés : points d’eau dont l’accessibilité est permanente pour les engins incendie, mais qui ne présentent pas d’aire de stationnement ni de dispositif d’aspiration fixe (mare en forêt, utilisation de la motopompe flottante…).







	Aires d’aspiration




	Il en existe 2 types :






	



	✔ Pour motopompe : dimensions 4 x 3 mètres soit 12 m2.




	✔ Pour engin-pompe poids lourd : dimensions 8 x 4 mètres soit  32 m2.







	Elles doivent présenter une résistance adaptée aux véhicules.




	La pente doit être comprise entre 2 et 7 %.




	Doit être installé à demeure un arrêtoir pour les roues des véhicules (calage fixe).




	Les aires doivent être accessibles depuis la voirie sur un cheminement adapté aux engins incendie.




	La hauteur d’aspiration entre le point bas de l’eau et l’axe du corps de pompe doit respecter la norme des engins incendie, soit 6 mètres.




	Elles sont signalées par un panneau avec un triangle bleu et une indication du type d’aire d’aspiration.




	Les aires d’aspiration qui sont installées dans des zones instables (de type bord de mer, de rivière…) où l’aspiration se fait de façon verticale s’appellent une estacade, elles doivent présenter les mêmes caractéristiques que les aires d’aspiration classiques.




	Dispositifs d’aspiration fixes




	Les systèmes d’aspiration fixes sont installés à demeure et doivent faciliter les actions des sapeurs-pompiers. Ils sont au minimum équipés :






	



	✔ d’un demi-raccord symétrique placé entre 0,5 et 0,8 mètre au-dessus de la zone de stationnement des engins incendie.




	✔ d’une canalisation rigide ou semi-rigide.




	✔ d’une crépine à 30 cm en dessous du niveau d’eau le plus bas et espacée du fond d’au moins 50 cm.







	Ils sont signalés par un panneau avec un triangle bleu et une indication du type d’aire d’aspiration.




	Parfois il peut être installé un poteau d’aspiration à la place du demi-raccord, il sera de couleur bleue.




	Si le point d’eau est trop éloigné de la zone accessible par les engins incendie, il sera appelé « point d’aspiration déporté » et devra correspondre aux normes et au règlement départemental DECI. C’est un puits relié au point d’eau à proximité équipé d’un dispositif d’aspiration en 100 mm.




	Points d’eau artificiels (PEI)




	C’est l’ensemble des éléments artificiels contenant de l’eau pour la DECI. Ils doivent présenter toutes les caractéristiques des PI/BI, aires d’aspiration, en étant adaptés au règlement départemental de la DECI :






	



	✔ Réservoirs d’incendie ouverts.




	✔ Réservoirs d’incendie couverts ou enterrés.




	✔ Réservoirs d’incendies aériens.




	✔ Réservoirs d’incendie souples, citernes ou bâches.







	Dans tous les cas, les systèmes doivent être accessibles en tout temps et être entretenus pour maintenir leur bon état de fonctionnement. Ils sont incongelables et doivent être signalés en tant que réserve incendie : un rond avec une flèche rouge et blanche, flèche orientée vers le point d’eau ou le raccordement. 




	Ce dispositif contiendra les informations suivantes :






	



	✔ Capacité de la réserve.




	✔ Type de point d’eau incendie.




	✔ Mention qui indique l’utilisation réservée aux sapeurs-pompiers.







	Dimensionnement hydraulique et hydraulique adaptée à l’opérationnel




	La qualité de l’établissement est la clé de l’efficacité des moyens hydrauliques et les lances utilisées conditionnent une qualité de jet optimale seulement si la quantité d’eau et la pression sont adaptées à leurs caractéristiques.




	Débit




	Cette quantité d’eau en déplacement dans une section de tuyau par unité de temps se calcule et est appelée le débit, son symbole est Q et ses unités courantes chez les sapeurs-pompiers sont litres/seconde, litres/minute et m3/heure.




	La formule d’application pour le débit Q est : Q (débit) = V (volume d’eau)/T (le temps)




	Pression




	L’eau exerce une poussée sur les tuyaux et tout ce qu’elle rencontre, la pression est donc la force exercée par unité de surface.




	Le sigle utilisé est P et l’unité de mesure est le bar qui correspond à : bar = 1 kg/cm2




	Pression statique et pression dynamique




	La pression statique, c’est la pression de l’eau dans les canalisations et les établissements lorsque toutes les lances sont fermées.




	L’eau ne circule pas donc le débit est nul. Sur un terrain plat, cette pression est identique partout.




	La pression dynamique, c’est la pression de l’eau dans les canalisations et les établissements lorsque l’eau est en mouvement.




	Cette pression est différente dans tous les points de ces canalisations et établissements et nécessite de calculer les pertes de charge pour mettre en place les moyens adaptés (pompes relais…).




	Pertes en charge




	Ce sont les pertes de pression causées par le frottement des molécules de l’eau contre les parois des matériels (ex. : tuyaux et pièces de jonction) et entre elles. Elles dépendent de la nature et la longueur de l’établissement, de la quantité d’eau à acheminer et de la dénivelée positive et négative.




	Le symbole généralement utilisé pour des pertes de charge est J. Elles s’expriment en bar pour 100 mètres.




	De manière physique et mathématique, les caractéristiques des pertes en charge sont :






	



	✔ directement proportionnelles à la longueur de l’établissement ;




	✔ directement proportionnelles au carré du débit (ex. : si l’on double le débit, on multiplie par 4 les pertes de charge) ;




	✔ inversement proportionnelles au diamètre du tuyau (moins de frottement) ;




	✔ indépendantes de la pression, seul le débit compte (c’est la quantité d’eau qui frotte aux parois) ;




	✔ en fonction de la rugosité du tuyau (plus le tuyau est lisse, moins l’eau frotte).







	Elles varient de 1 bar/10 mètres en fonction de la dénivelée (si la pente est positive, la perte est de 1 bar par 10 mètres de différence de hauteur ; si la pente est négative, il y a un gain de pression de 1 bar par 10 mètres).




	Les établissements de tuyaux




	L’objectif de l’établissement est d’acheminer l’eau jusqu’à la lance en qualité et quantité adaptées au risque et à la tactique adoptée.




	Choix du moyen hydraulique : il dépendra de la tactique employée tenant compte de la puissance du feu, de la lecture bâtimentaire ainsi que de toutes les notions relatives à la lecture du feu.




	Pour optimiser l’efficacité de notre réseau d’eau, il faut respecter les règles suivantes :






	



	✔ Acheminer l’agent extincteur adapté : eau ou solution moussante qui définit le type d’établissement et les pressions en bar à utiliser.




	✔ Faire un établissement rapide à mettre en place et qui ne ralentit pas inutilement la cinétique de l’intervention.




	✔ Établir avec anticipation en prévoyant que le sinistre est évolutif en puissance et déplacement.




	✔ Adapter le processus d’établissement aux capacités physiques du personnel sachant qu’établir n’est que la première étape du travail des binômes.




	✔ Sécuriser les établissements pour assurer la continuité de l’eau tout au long de l’intervention.







	Pour atteindre ces objectifs, il faut respecter les règles d’établissement de tuyaux :






	



	✔ Employer le moins de tuyaux possible.




	✔ Éviter l’enchevêtrement des tuyaux.




	✔ Éviter de faire des torsions, des plis, des coudes.




	✔ Éviter, si possible, de couper les rues.




	✔ Ouvrir et fermer doucement les vannes pour éviter les à-coups (coups de bélier) dans les établissements.




	✔ En période de gel, ne pas fermer complètement les lances pour que l’eau ne gèle pas dans les tuyaux.




	✔ Serrer le plus près possible du trottoir.




	✔ Ne pas faire passer les tuyaux sur des décombres brûlants ou des objets coupants.




	✔ Faire attention aux chutes de matériaux.







	Dans votre rôle d’équipier ou de double porte-lance, vous avez pour mission d’aider votre chef d’équipe en :






	



	✔ ajustant l’établissement pour éviter les coudes, les coincements (sous les roues des véhicules dans la rue, les angles de portes, les barrières d’escaliers…).




	✔ évitant qu’il soit dans des zones à risque pour sa pérennité (bris de verre et objets contondants, matières incandescentes ou chaudes, traversée de route…).




	✔ le faisant suivre lors de la progression.




	✔ l’aidant à obtenir l’angle d’application adéquat (en appuyant sur le tuyau ou au contraire en le soulevant).
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